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OMINIQUE  POUDEROUS  nar 

la  Miféricorde  Divine  , & dans  la  Communion  du’saint- 
Aiège  Apoftolique  , Eveque  du  departement  de  l’Hérault 
a tous  nos  chers  Coopérateurs , les  Curés  & Vicaires  i 
tous  les  Prêtres  & Eccléf.aftiques  , & à tous  les  fidèles 
du  Département;  Salut  et  BéNi^DicTioN  en  Notice 

Seigne^  Jesus-Christ,  qui  eft  U bon  Pajleur  & L'Évêoue 
de  nos  âmes  (ij.  ^ 


( i)  Ego  sum  pastor  bonus.  Pastorem 
irarum. /oû/zn/5  lo,  ii> prinice  Pétri  z , 


et  episcopum  animarum  ves» 

^5. 

A 


^ ^ ) 

NOUS  le  remplirons  enfin  , Nos  très-chers  Frères  , 
ce  devoir  que  le  Prince  des  Pafteurs  nous  impofe  , ÔC 
dont  raccomplifTement  tardoit  àmotre  cœur  ; nous  venons 
nous  faire  connoître  à vous  ; nous  commençons  à goûter 
une  confoladon  qui  ne  fera  complète  que  lorfque  , nous 
tranfportant  dans  toutes  les  habitations  du  vafte  territoire 
confié  à notre  follicitude , franchiffant  les  montagnes  ÔC 
les  lieux  efcarpés , allant  au-devant  de  toutes  nos  brebis  , 
nous  aurons  le  bonheur  de  les  connoître  & d’étre  connus 
d’elles  (2).  Déjà  notre  voix  s’eft  fait  entendre  à vous , pour 
vous  départir  un  bienfait  fpirituel , que  les  circonflances  fol- 
licitoient(3)  ;-4nais  la  nature-même  de  ces  circonflances, 
la  néceffité  d’être  auprès  de  vous  les  organes  de  cette  con- 
defcendance  de  l’églife  avant  l’expiration  du  terme  prefcrit 
par  fa  loi  commune  , & la  multitude  d’affaires  urgentes  dont 
nous  avons  été  inveflis  depuis  notre  inflallation , ne  nous 
avoient  pas  permis  de  vous  parler  avec  cette  effufîon  de 
cœur  , que  des  enfans  ont  droit  d’attendre  d’un  Père. 

NOUS  ne  venons  pointa  vous  , Nos  très-chers  Frères, 
avec  ces  titres  pompeux  , capables  d’impofer  peut-être 
aux  enfans  du  fiècle , toujours  frivoles  au  jugement  du  fage  , 
& aux  yeux  des  difciples  de  Jésus-Christ.  Notre  unique 
titre  , c’efl  la  Loi  ; nous  n’en  délirons  pas , vous  n’en 
admettriez  pas  d’autre.  Vos  propres  fuffrages  nous  ont 
impofé  le  fardeau  redoutable  de  l’Epifcopat;  l’univerfalité 
des  citoyens  de  ce  Département,  en  concourant  È la  no- 
mination des  éledeurs,  a concouru  aufli  à l’éleûion  du 
premier  Pafleur , fur  lequel  Dieu  a permis  que  , malgré 
notre  indignité,  leurs  fuffrages  fe  réuniffent.  Ainfi  le 


(z)  Cognosco  meas , et  çognoscunt  me  meæ.  Joannis  , 10  , î i. 

(3  j Mandement  de  M.  l’Evêque  du  département  de  l’Hérault  pour  la 
prorogation  de  la  quinzaine  , relativement  au  devoir  Pascal , jusqu’au 
Dimanche,  jour  de  l’Octave  de  la  Pentecôte  , donné  à Béziers  le  23 
AvrÜ  dernier. 


Clergé  a coopéré  avec  le  Peuple  au  choix  du  Pontife  chargé 
du  foin  fpiritueldu  Peuple  & du  Clergé.  Comment  peuvent 
s’abufer  à ce  point , ceux  qui  prétendent  que  l’organifation 
des  affemblées  primaires  6c  éleéiorales  exclut  le  concours 
du  Clergé  aux  élections  eccléfiaftiques  ? Comment  peuvent- 
ils  ne  pas  voir  que , fi  quelqu’un  avoit  à fe  plaindre  à cet 
égard,  ce  feroient  ceux  que  , par  oppoiition  d.\x  Clergé ^ ils 
appellent  le  Peuple  , ce  feroient  les  Amples  fidèles?  Un  tres^ 
grand  nombre  d’entre  ceux-ci  n’ont  pas  , aux  termes  de  la 
Loi,  i’aârivité  qui  ouvre  l’entrée  des  aflemblées  primaires  ; 
il  n’efi:  pas  un  feul  Eccléfiaftique  qui  n’en  jouilïe.  Préten- 
droient-ils  que  le, Clergé  n’a  de  part  avec  le  Peuple  aux 
opérations  conftitutionnelles  , qu’autant  qu’il  y participe 
d’une  manière  diftinifte  &ifolément  ?Efl:-cedone  la  diflinc- 
tion  des  ordres  qu’ils  regrettent  encore  ? Regrets  orgueil- 
leux & dignes  du  fiècle  , mais  réprouvés  par  une  Religion 
fainte  , qui , faifant  de  la  multitude  des  croyans  un  feul  cœur 
6c  une  feule  ame  (4)  , peut  bien  tolérer  en  gémiflant , mais 
ne  fauroit  jamais  approuver  parfon  fait  des  diftinsidions,  qui  ne 
tendent  que  trop  à altérer  l’Unité  , fon.plus  bel  ornement  ! 

C’eft  donc  par  le  Peuple  6c  le  Clergé  réunis  , nos  ti  ès- 
chers  Frères  , que  nous  avons  été  élus  , pour  vous  prêcher 
l’Evangile  de  Dieu,  par  nos  paroles  6c  nos  exemples.  Ainfî, 
dans  les  premiers  jours  de  l’Eglife  , Saint-Mathias  fut 
alTocié  aux  onze-A^pôtres  : environ  cent  vingt  perfonnes, 
après  avoir  conjuré  le  Seigneur  de  leur  faire  connoître 
celui  que  lui- même  avoit  choifi  , élurent  un  Apôtre  , digne 
d’être  donné  pour  concurrent  à Jofeph  furnommé  le  Jufte; 
onze  Apôtres  , foixante  .6c  douze  difciples  , 6c  par  confé- 
quent  environ  trente^fept  Amples  fidèles  , concoururent 
dans  l’unité  ,dans  l’union  la  plus  édifiante  , à la  première- 


(4)  MultUudinis  credentium  erat  cor  unum  et  anima  una.  Actuurn 
Apostolorum  4?  3^’ 


eledion  Epifcopaîe  (5).  Ainfi  , peu  de  temps  après  , furent 
élus  les  fept  Diacres  : il  faut  même  remarquer  ici  que  le 
College  Apoftolique  iailTe  à la  multitude  des  difciples,  dont 
deux  fermons  de  Saint  Pierre  avoient  miraculeufement 
grofii  le  nombre  , le  foin  de  les  choifir  , & ne  fe  rëferve 
que  le  droit  inaliénable  , parce  qu’il  eft  purement  fpirituel, 
d’établir  & de  confacrer  par  la  prière  & l’impolition  des 
mains,  les  élus  du  Peuple  (6). 

NOUS  vous  avons  rappelé , nos  très-chers  Frères  , la 
conformité  des  éleftions  aétuelles  avec  les  éleélions  de 
i’Eglife  naiffante.  Heureufes  la  Religion  ôc  l’Eglife  de 
Jesus-Christ  , fi  les  choix  du  moment  pouvoient  rappeler 
quelque  conformité  avec  les  choix  de  ces  temps  heureux  ! 
Sans  doute , c’eft  en  nommant  d’abord  des  Mathias  , des 
Etienne  , des  Philippe , bientôt  après  des  Paul  Serge  , des 
A^phrodife  de  Béziers  , des  Martin  de  Tours  ,&tant  d’autres 
qui  ont  répandu  dans  i’Eglife  de  France  la  lumière  ôc  la 
bonne  odeur  de  Jésus-Christ  ; c’eft  , difons-nous  , par  de 
tels  choix,  que  la  voix  du  Peuple  a mérité  d’être  appelée 
la  voix  de  Dieu.  Retraçons  dans  nos  mœurs  les  vertus,  la 
fainteté  des  Chrétiens  d’alors  , nos  pères  dans  la  Foi;  Nous 
pourrons  efpérer  de  choifir  auffi  bien  qu’eux,  & Nous 
ferons  bénir  laConfiitution  qui  nous  rendle  droit  de  choifir 
comme  eux.  ' 

NOUS  n'ê  répondons  past,i  Nos  très  chers  Frères  , aux 
autres  difficultés  que  l’on  a propofées  contre  la  forme 
rétablie  des  éledions.  Eft-ce  donc  par  des  fubtilités  d’é- 
cole , que  l’on  ofe  attaquer  la  conftitution  d’une  Nation 
puiffante  & fouveraine  ? Plut- à- Dieu  que  l’on  ne  pdt 


(s)  Voyez  l’histoire  de  cette  élection  àu  livre  des  Actes  des  Apôtres  , 
chapitre  i , depuis  le  V tS  , jusqu’à  la  fin  du  chapitre. 

( 6 ) Voyez  l’histoire  de  cette  élection  au  livre  des  Actes  des  Apôtres  , 
shapitre  6 , depuis  le  V i 7 jusqu’au  ÿ 6. 


pas  nous  oppofer  la  diverfité  pofFible  de  croyance  & dô 
culte  dans  les  Electeurs  ! Plût-a-Dieu  que  tous  les  Citoyens 
de  ce  vafte  Empire,  frères  en  la  nouvelle  Conftitution  , 
tous  enfans  de  Dieu  & de  la  patrie  , fulTent  aufîî  frères 
dans  la  même  foi,  & fidèles  enfans  de  TEglife  ! Mais 
jufqu’à  ce  moment  déliré,  que  de  fages  réformes  dans 
l’adminirtration  & la  difcipline  de  TEglife  font  très-propres 
à hâter.  Nous  vous  dirons  avec  TApôtre  , pour  ôter  mê- 
me jufqu’à  l’ombre  du  fcandale  , IL  faut  que  l'Evêque 
ait  bon  témoignage  de  ceux  qui  font  hors,  de  x’eglïse  , 

fans  doute,  la  réunion  de  leurs  fuffrages  efi:  la  preuve  la 
moins  équivoque  de  ce  bon  témoignage  que  Saint  Paul 
met  au  rang  des  bonnes  qualités  que  doit  avoir  un 
Evêque  (7). 

Elus  par  vous  , Nos  très-chers  Frères, c’efi:  de  l’autorité 
fpirituelle  , c’efi:  de  l’Eglife  que  nous  avons  dû  recevoir  & 
que  nous  avons  reçu  l’inftitution  canonique  & le  caradère 
Epifcopal  par  la  prière  & l’impofition  des  mains.  La  Conf- 
titution nous  adrefiToit  pour  cela  , d’après  les  faintes  règles 
de  l’Eglife , à l’Evêque  Métropolitain.  Ces  règles  ont  été 
en  vigueur  pendant  plufieurs  fiècles  ; & 11  l’on  vouloit  jufti- 
fier  l innovation^  qui  fut  faite  à cet  égard  dans  la  difcipline, 
il  ne  faudroit  pas  comparer  l’état  de  ï’Eglife  dans  les  fiècles 
poftérieurs  , avec  fon  état  dans  les  fiècles  qui  avoient  pré- 
cédé. Sans  doute  , l’Epifcopat  efi:  toujours  le  même  dans 
l’Eglife  de  Jésus-Christ;  mais  heureux  les  Evêques  nom- 
més par  les  Rois  & les  Empereurs  , & canoniquement 
infiitués  par  les  Papes  , s’ils  avoient  pu  s’honorer  d’une 
conformité  avec  leurs  prédécefiTeurs  , nommés  par  le  Peu- 
ple (Sc  infiitués  par  les  Métropolitains  ! 


'(7)  Oportet  autem  ilum  ( Episcopum  ) et  testimonium  habere  bonuin 
ab  iis  quiFüRlS  sunt  , ut  non  in  opprobrium  incidat  et  in  laqueum 
diaboli.  Frimez  ad  Timotheum  3 , 7. 


( 6 ) 

La  crife  momentanée  des  affaires  nous  a prives  du  bon- 
heur de  fuivre  à la  lettre  la  route  que  nous  traçoient  de 
concert  la  loi  de  l’Etat  ôc  la  loi  de  l’Eglife.  L’Eglife  de 
France  s’efl  trouvée  par  un  jugement  impénétrable  de  celui 
qui  fait  miféricorde  à qui  il  lui  plaît , & endurcit  qui  il  lui  plaît 
(8)  , dans  la  lîtuation  d’une  églife  naiffante  : elle  s’efl  trou- 
vée dans  la  meme  pofition  que  l’églife  univerfelle  , lorfque  j 
par  l’ordre  exprès  de  leur  divin  maître  , les  Apôtres  la 
parcouroient  , prêchant  l’Evangile  , établiffant  des  églife  s 
particulières  , les  confirmant  dans  la  foi  , prépofant  les 
Thimothées  à l’Eglife  d’Ephefe  , des  Tite  à celle  de  Crète,, 
les  Ignace , & les  Polycarpe  à celle  d’Antioche  & de  Smyrne^ 
& 1 eur  conférant  le  pouvoir  d’établir  des  Evêques  dans  les 
cités  qui  pourroient  en  avoir  befoin.  Dans  ces  circonftances, 
il  falloir  bien  fortirde  l’ordre  commun  ;mais  il  falloit  indif- 
penfablement  ne  recevoir  ce  qui  eft  fpirituel  que  de  la  puif- 
fance  fpirituelle , la  miffion  , l’ordination , la  confécration 
épifcopale  , que  "des  pontifes  revêtus  de  ce  caractère  facré. 

Que  la  mauvaife  foi  n’affedte  donc  plus  de  confondre 
des  chofes  que  la  Conftitution  , d’accord  avec  la  faine 
doârrine  de  l’Eglife , diftingue  de  la  manière  la  plus  ex- 
preffe.  Nous  avons  été  élus  , nommés  parle  peuple  , par 
la  puiffance  temporelle  , par  vous  , Nos  très-chers  Frères, 
par  vous  préfentés  à l’Eglife  ; & c’eft  l’Eglife  , par  l’organe 
de  fes  Pontifes  , qui  nous  a inftitués,  confacrés  , envoyés  ; 
& pour  qu’il  ne  vous  refte  pas  la  moindre  ombre  d’anxiété , 
de  fcrupuie  fur  notre  inftitution  & notre  confécration  épif- 
copale 5 nous  avons  reçufune  & l’autre  des  deux  Pontifes, 
établis  félon  les  anciennes  formes.  Ainfi , le  caraêlère  facré, 
l’autorité  fpirituelle  dont  nous  fommes  revêtus , quoiqu’in- 
dignes  , remonte  , de  Pontife  en  Pontife  , jufqu’aux  Apô- 
tres, & , comme  la  leur,  prend  fa  fource  dans  l’onâion 


(8)  Cujus  vult  roiseretur  , et  quem  vult  indurat.  Romanos  9,18, 


fainte  du  Prince  des  Pafteurs  , dans  la  grâce  de  ce  Pontife 
faint,  innocent  ^ fans  tache  , plus  élevé  que  les  deux  , feul  digne 
d'une  alliance  qui  feule  étoit  digne  de  lui  (<)). 

Voilà,  Nos  très-chers  Frères,  ce  que  nous  fommes 
fous  les  rapports  de  la  religion  & de  la  foi,  & pour 
vous , & pour  ceux-mêmes  qui  s’obftineroient  à nous  mé- 
connoître.*  Nous  nous  fommes  applique'  ces  paroles  du 
Prince  des  Apôtres , qui  conviennent  encore  mieux  aux 
premiers  Pafteurs  qu’aux  fîmpies  fidèles  à qui  elles  font 
adreflees  : Ne  craigne-^  point  les  maux  dont  on  veut  vous 
faire  peur , & ri  en  foye-p  point  troublés  ; mais-  rende-p  gloire 
dans  vos  cœurs  à la  fainteté  du  Seigneur  notre  Dieu  , & 
foye:(  toujours  prêts  à répondre  pour  votre  défenfe  à tous 
ceux  qui  vous  demanderont  raifon  de  Vefpérance  que  vous 
avei  (lo), 

NOUS  demanderont-ils.  Nos  très-chers  Frères,  qui  a 
déterminé  le  territoire  de  notre  Jurifdiètion  épifcopale? 
C’eft  la  feule  autorité  à qui  convient  une  pareille  déter- 
mination, la  même  qui  détermina  les  territoires  anciens  ^ 
qui,  pour  le  plus  grand  avantage  des  peuples , peut  tou- 
jours le  reftreindre  ou  l’étendre  ; la  même  qui  détermina 
le  territoire  où  le  Souverain  Pontife  lui -même  exerce  un 
Epifcopat  immédiat  ; la  même  enfin  qui  crut  honorer  le 
Saint-Siège  en  lui  communiquant  la  fouveraineté  temporelle 
de  certaines  contrées  ; c’eft  l’autorité  temporelle  , c’eft  le 
Souverain.  Mais  a-t-il  donc  pû  , fans  attenter  à l’autorité 
fpirituelle,  dépouiller  de  l’épifcopat  tant  de  Pontifes  que 


(9)  TaÜs  decebat  ut  nobis  esset  ponîifex  , sancrus , innoceus , iinpol- 
lutu  , segi-egatus  à peccatoribus  , et  excelsior  cœiis  factus.  Hehrœos 

7, 

(10)  Timorem  eorum  ne  tîmueritis  et  non  conturbemini  ^ Dominum 
autem  Christum  sanctificate  in  cordibus  vestris , parati  «emper  ad  satis- 
factlonem  omni  poscenti  vos  rationem  de  eâ  quæ  in  vobis  est  spe.  Frimœ 
Pétri  3 5 14,  15. 


(S)  . 

FEglife  en  avoit  revêtus  ? Les  dépouiller  de  l’Epifcopat  ! 
effacer  le  caraftère  invilible  & indélébile  , imprimé  dans  le 
Sacrement  de  l’Ordre  î Eh  ! comment  Eippofer  le  fou- 
verain  affez  abfurde  , pour  tenter  une  entreprife  qui  eft 
au-deiTus  même  de  la  puÜTance  divine  ? Non,  Nos  très- 
chers  Frères,  la  puiffance  de  Dieu  même  ne  peut  pas 
dépouiller  le  Chrétien  du  caraêtère  qu’il  reçut  dans  les 
Sacremens  de  Baptême  & de  Confirmation  , ni  le  Prêtre 
du  caraétère  facerdotal , ni  du  caradère  épifcopal  le  Pon- 
tife. Dépouiller  un  Evêque  de  fon  territoire , n'efi:  pas  le 
dépouiller  de  l’Epifcopat  ; reftreindre  ou  étendre  le  terri- 
toire , circonfcrire  ou  amplifier  les  rapports  temporels  & 
extérieur  d’un  Pontife , n’efi  pas  donner  atteinte  à fon 
caradère , ni  au  principe  de  fa  Jurifdidion.  Avez -vous  ja- 
mais cru , Nos  très-chers  Frères , vous  rendre  coupables 
d’un  pareil  attentat  contre  vos  Curés  & vos  Evêques,  lorf- 
que  vous  vous  êtes  permis  des  migrations  d’une  paroifle 
&d’un  diocèfe  dans  d’autres  ? Avez-vous  penfé  qu’un  chan- 
gement de  domicile  fût  un  facrilège  ? Et  cependant  ce  chan- 
gement emportoit  avec  foi  la  refiridion  du  territoire  d’un 
Pafieur , l’ampliation  du  territoire  d’un  autre  ; car  fi 
c’efi  à l’épifcopat  de  Jésus -Crhist  que  nous  fuccédons  , 
nous  ne  fommes  pas  précifément  Evêques  des  territoires , 
ni  des  lieux,  mais  des  âmes  & des  perfonnes  qui  les  habi- 
tent. Par  fa  nature  , l’épifcopat  efi  illimité  dans  fa  Jurifdic- 
tion  fpirituelle , c’efi-à-dire , que  celui  qui  en  efi  revêtu  , 
peut  l’exercer  fur  toute  âme , toute  créature.  L’Eglife 
elle-même,  en  confidération  de  l’ordre  & du  bien  public  , 
a jugé  à propos  de"  lui  donner  des  bornes  ; elle  a dit 
aux  puiffances  temporelles,  dont  elle  avoit  la  confolation 
de  voir  courber  les  têtes  auguftes  fous  le  joug  de  Jésus- 
Crhist  : » Choififiez  vous -mêmes,  préfentez-moi  les 
J»  fidèles  dont  vous  avez  befoin  pour  Pafteurs  du  fécond 
5»  ordre,  les  prêtres  dont  vous  avez  befoins  pour  premiers 
sî  Pafieurs  : déterminez  aux  uns  6c  aux  autres  leurs  terri- 

» toires : 


^ 9 ^ 

« toires  : je  revêtirai  les  premiers  du  Sacerdoce , les  féconds 
3î  de  fa  ple'nitude  , je  les  établirai , je  les  enverrai  : ils  tien- 
33  dront  de  moi  leur  jurifdiûion,  leur  inftitution,  leur  con- 
35  fecration  ; de  vous  , leur  territoire,  leur  état  civil , leur 
35  falaire,  35  Ladiftinétion  des  deuxpuilTances  , leur  influence 
refpeftive  fur  1 etabliiïement  des  Pafteurs  ne  fauroit  être 
marquée  d’une  manière  à la  fois  plus  orthodoxe  & plus 
conftitutionnelle. 

NOUS  demandera-t-on  , Nos  très-chers  Frères  , à qui 
nous  fuccedons  , où  efl  l’influence  du  Souverain  Fontjife  fur 
notre  établ  flement , où  font  les  liens  de  communi^on  qui 
nous  uniflentau  chef  vifible  de  l’Egiife  ? 

quL'nous  Tuccédons  ! ô ! pourquoi  a-t-il  fallu  qu’il  y 
eût  un  feul  remplacement  à faire  ? Pourquoi  la  patrie  a-t- 
elle  eu  la  douleur  de  trouver  un  feul  enfant  infidèle  ? Pour- 
quoi fes  befoins  , ceux  dé  la  Religion , nous  ont-ils  impofé 
la  Loi  de  fortir  d’un  état,  où  près  d’un  demi-fiècle  de  minif- 
tère  pouvoit  nous  donner  quelques  droits  à la  confiance,  à 
1 aifedion  des  fidèles  , &aux  miféricordes  du  Seigneur  ? La 
providence  , dont  les  jugemen?  font  impénétrables , a voulu 
que  la  régénération  de  la  Religion  & de  i’Eglife  en  France  , 
reffembiat  à leur  premier  établiflement  dans  le  monde  : elle* 
avoulu  que  nous  puflions  vous  adrefler  Fs  mêmes  paroles 
que  St.  Paul  adreffoit  aux  fidèles  de  Corinthe  ; Confidére^  , 
Nos  tres-chers  Frères  , qui  font  ceux  d'entre  vous  qui  ont  été 
appelés  ; il  y en  a peu  de  fages  fdon  la  chair , peu  de  puijjans 
6*  peu  de  nobles  j mais  Dieu  a choiji  les  moins  fages  félon  le 
monde , pour  confondre  les  J âges  ; il  a chofi  les  faibles  félon  le 
monde  , pour  confondre  les  puifjans  ; il  a choifi  les  plus  vils  & les 
plus  méprifables  félon  le  monde  ^ & ce  qui  nétoit  rien  , pour 
détruire  ce  qu  il  y a de  plus  grand , afin  que  nul  homme  ne  Je  glo-^ 
rifie  devant  lui  fa  1 J.  lia.  fallu  faire  céder  le  refpeâ:  & l’affec- 

(i  ij  Videte  vocationem  vellram,  fratres,  quia  non  muki  saoientes  secundùm 
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tion  pour  les  perfoiines,  au  refped:  que  tout  citoyen  doit  à la 
voix  de  la  Patrie  , à rainpur  qu’il  doit  à la  Mere  commune  ; 
il  a faliu  fe  rendre  au  befoin  de  la  Religion  ; il  a fallu 
fe  foiimettre  & accepter  des  places  que  nous  euffions  refu- 
fées  dans  des  temps  plus  heureux.  Aujfh tôt  nous  n avons  pris 
confeil  ni  de  la  chair  ni  du  fang-  ( î2)  : Eh  ! fî  leur  voix  eût 
didé  nos  déterminations  , n’aurions  - nous  pas  préféré  une 
heureufe  obfcurité  , un  repos , ou  , pour  mieux  dire  , des 
travaux  dont  le  Seigneur  daignoit  attefter  l’utilité  , à une 
dignité  toujours  redoutable  aux  yeux  de  la  Foi,  mais  dans 
ce  moment  redoutable  à la  nature-même  parles  tribulations 
innombrables  dont  elle  eft  inveftie  ; à une  dignité  dépouil- 
lée , juflement,  il  eftvrai,  de  l’éclat  dulîècle  dont  elle  n’au- 
roit  jamais  dû  être  parée,  mais  d’un  éclat  qui  pouvoir  ten- 
ter la.  chair  & le  fang  ? 

Nous  avons  donc  obéi , Nos  très-chers  Frères , à la  voix 
de  la  Patrie  & de  la  Religion.  Nous  fommes  montés  fur  un 
liège  abandonné  par  ceux  qui  étoient  f dignes  de  l’occuper: 
nous  fuccédons  aux  Pontifes , dont  les  territoires  fupprimés 
ont  formé  , par  la  volonté  fouveraine  de  la  puilTance  tempo- 
relle 5 le  territoire  du  Département  : nous  fuccédons  au  Pon- 
tife que  la  France  & rEgUfe  appeloient  de  concert  à exer- 
cer fur  ce  territoire  la  jurifdidion  épifcopale  dont  il  étoiü 
déjà  revêtu  (13).  Ce  n’eft  pas  nous  qui  avons  brifé  les  liens 


carnem  , non  muki  potentes , non  muiti  nobiles  ^ sed  quæ  stukasunt  mundi 
elegkDeus  ut  confundat  sapientes  ^et  infirma  mundi  elegit  Deus  ut  confun- 
dat  fortia  \ et  ignobilia- mundi , et  contemptibilia  elegit  Deus , et  ea  quæ 
non  sunt , ut  ea  quæ  saut  destrueret^  ut  nonglorietur  omnis  caro  in  cons- 
peâu  Primez  ad  Corinthios  r , 2,(5,  27  , 28,  29. 

(12)  Continué  non  acquievi  Garni  et  sanguini.  Galatas  i,  r6, 

(13)  L’union  des  cinq  ci-devant  Diocèses  de  Béziers  , Montpellier,- 
Lodève  , Agde  et  Saint-Pons , qui  forment  le  territoire  du  Département 
de  l’Hérault,  donne,  suivant  un  état  imprimé  en  1788  et  antécédemment 


([ul  runilToicnt  à vous , c’eft  I0  Souverain  , c efl:  lui-naéiue  ; 
il  eft  defcendu  d’un  fiége  dont  il  faifoit  l’ornement , & fur 
lequel  nous  voudrions  le  voir  encore  joindre  à tant  de  belles 
qualités  qui  brillent  en  lui,  un  patriotifme  plus  fournis.  For- 
cés de  monter  furie  meme  iiege  après  lui,  nous  ne  ceiferons- 
de  prier  pour  lui,  & defolliciter  pour  nous-mêmes  la  grâce 
de  l’orner  par  les  vertus  épifcopales. 

Où  eft  l’influence  du  Souverain  Pontife  fur  notre  établiiïe- 
ment  ? Ceux  qui  nous  font  cette  quedion  , Wos  tres-clier^ 
Frères,  ont-ils  bien  réfléchi  fur  les  erreurs  qu’elle  fuppofe  ? 
Oferoient-ils  avancer  comme  un  article  de  foi , qu  il  n y a , 
ni  ne  peut  y avoir  d’Eve  que  légitime  que  celui  qui  a re^çir 
du  Souverain  Pontife-même  i’inflitution  &lamifïiôn?  Qu  au 
fucceffeur  de  Saint  Pierre  feul , au  feul  vicaire  de  Jésus- 
Christ  , appartient  le  droit  exclufif  d inftituer  & d envoyer 
les  premiers  Pafteurs  ? Que  celui  qui  n entre  pas  de  cette 
manière  dans  la  bergerie  eft  un  intrus  , un  voleur  ? Autant 
d’affertions  de  ce  genre  , Nos  très  - chers  Freres  , autant 
d’erreurs  dans  la  Foi.  Eh  ! c’étoient  donc  des  intrus  que  les- 
Augudin , les  Cyprien , les  Ambroife  , les  Chryfoftome 


à la  nouvelle  circonscription,  378  paroisses  et  16  annexes.  C’est  sans 
doute  un  vaste  diocèse.  Le  meme  état  donne  pour  les  ci-uevant  diocèses 


Par, 

Annexes, 

De  Beauvais  ----- 

- 400 

51 

De  Vienne  ------ 

- 430 

50 

De  Paris  ------ 

- 493 

7 

De  Toul  ------ 

125 

De  Bayeux  ----- 

- 617 

15 

De  Metz  ------ 

- <523 

173. 

De  Lyon  ------ 

- 706 

138 

De  Besançon  ----- 

- 825 

338 

De  Rouen  ------ 

0 

La  comparaison  de  ces  deux  tableaux  est  la  meilleure  apologie  dé  la  cir- 
conscription constitutionnelle  des  diocèses  ou  des  territoires  épiscopaux^. 
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les  Athanafe  ! Les  naonunaens  eccldfîaftiqiies  qui  nous 
ont  confervé^  le  fouvenir  précieux  de  leur  correfpon- 
dance  , & meiTie  de  leurs  deiiielés  avec  les  Papes  leurs 
contemporains  ; quelles  traces  nous  ont-ils  lailTé  de  l’inf- 
titution  , de  la  mifiion  reçue  par  eux  de  la  main  feule 
prétendue  habile  à les  donner  ? (C’étoient  donc  des  fchif- 
matiques  ÔC  des  intrus  que  des  Evêques,  des  lumières  ôc 
des  vertus  defquels  l’Egiife  eft  encore  toute  refplendif- 
fante^,  qu’elle  honore  d’un  culte  public  , & dont  elle  a 
place  le  nom  dans  les  facrés  dyptiques  ^ de  préférence 
meme  à celui  des  faints  Papes  avec  qui  ils  vécurent  (14)  • 
Ah  ! foyons  intrus  & fchifmatiques  comme  eux,  à con- 
dition de  vivre & de  mourir  comme  eux.  Au  fuc- 

ceiïeur  de  faint  Pierre  n appartient  pas  exclulîvement  le 
droit  d’inftituer  les  Evêques  : les  fuccelTeurs  du  Prince 
des  Apôtres  jouiroient-iis  donc  de  droits  plus  étendus  que 
lui-même  ! Il  étoit  feul  le  premier  du  Collège  Apodo- 
lique  , feul  honore  de  cette  primauté  d’honneur  & de 
jiirifdidtion  , que  tout  Catholique-romain  fe  fait  un  devoir 
d’admettre,  feul  chargé  en  récompeafe  de  fa  foi  & de 
fa  charité  , de  paître  & les  agneaux  & les  brebis  (15); 
étoit-il  chargé  feul  du  foin  d’indituer  <3c  d’envoyer  des 
Evêques  ? Pourquoi  donc  l’Apôtre  des  Nations  , après 
avoir  reçu  l’impofition  des  mains  du  vertueux  Ananie  (r6)  , 

(14/  Le  nom  de  saint  Cyprien  , évêque  de  Carthage  et  martyr,  se  lit 
au  canon  de  la  sainte  Messe  ^ on  n’y  ht  pas  celui  de  saint  Etienne 
pape  et  martyr  , son  contemporain. 

(15)  Simon  Joannis  diiigis  me  plus  his  ? dixit  ei  : Etiam  , Domine , ta 
scis  quiaamo  te.  Dicit  ei  Jésus  : pasce  agnos  meos.  Dicitei  tertio;  Simon 
Joannis  amas  me  ? Contrillatus  est  Petrus  et  dixit  ei:  Domine  , tu  omnia 
nosti , tu  scis  quia  amo  te.  Dixit  ei  : Pasce  oves  meas.  Joannis  21,15,17. 

(16)  Dominusad  Saulum  : surge  et  ingredere  civitatem , etibidicetur 

îibi  quid  te  oporteat  facere.  Dixit  ad  Ananiam  Dominas;  vade  , quoniam 
vas  eleélionis  est  mihi  iste , ut  portet  nomen  meum  coram  gentibus 
et  regibus , ef  filiis  Israël  et  abiit  Ananias  et  introivit  ia 


( lO 

qui  n’etoit  cependant  pas  du  College  Apofloîique,  pourquoi 
le  difciple  bien -aime  & tous  les  autres  Apôtres  exer- 
çoient-ils  cette  autorité  fpirituelle  & bienfaifante  ? Ou  efl  le 
témoignage  de  Livres  Saints  par  où  il  confte  qu’ils  ne  l’exer- 
çoient  que  comme  délégués  de  faint  Pierre  ? 

Mais  on  dit  : l’ufage  contraire  a prefcrit  dans  l’Eglife  , 
le  Souverain  Pontife  eft  en  pofTeilion  immémoriale  du 
droit  exclulif  d’inftitution  & de  miffion.  Quel  eft  donc  , 
Nos  très-chers  Frères  , ce  langage  inoui  ? On  parle  de 
prefcription  , & il  s’agit  d’un  droit  inhérent  à l’Apoftolat, 
6c  a l Epifcopat  qui  le  repréfente  ! & il  s’agit  d’un  droit 
conféré  par  L sus-CxHisT-méme  à chacun  de  fes  Apôtres, 
dans  leur  ordination  , avec  ordre  exprès  & pouvoir  fpécial 
de  communiquer  tout  ce  qu’ils  avoient  reçu  i On  a ofé  in- 
voquer la  prefcription  contre  une  Nation , contre  le  Sou- 
verain ; il  ne  reftoit  plus,  qu’à  l’invoquer  contre  Dieu- 
meme.  On  parle  de  pofteftion  immémoriale  ! Quel  eft 
donc  ce  temps  immémorial  qui  ne  remonte  qu’à  deux 
ou  trois  ftèules , tandis  que  la  pratique  contraire  , feule 
apoftolique,  formant  feule  le  droit  public  de  l’Eglife  de 
Jésus -Crhist  , s’exerce  pendant  un  intervalle  non -in- 
terrompu de  quinze  fiècles  ? C’eft  ainfi , ( 6c  malheureii- 
fement  cette  occafion  n’eft  pas  la  feule  dans  les  affaires 
préfentes  ),  c’eft  ainft  que  ceux  qui  fe  donnent  pour  zéla- 
teurs de  la  pureté  de  la  Foi,  avancent  de  fang- froid  les  er- 
reurs les  plus  contraires  a la  Foi-meme,  6c  (ê  rendent  cou- 
pables d herefte  , en  ne  celTant  de  faire  valoir  l’orthodoxie 
de  leur  Foi, 

Enfin , ou  font  les  liens  de  communion  qui  nous 
uniffent  au  Souverain  Pontife  , au  chef  viftble  de  l’Eglife  ? 
Comme  on  calomnie  la  Loi  de  l’Etat,  Nos  très -chers 


domum  , e:  'mpon  ns  ei  maniis  , dixit  ; Saule  frarer  , Dominus  .nisir  me 
Jésus  qu  ap.  aru  t cibi  in  viâ  quâ  veniebas,  ut  videas  et  impiearis  Spuitu 
sancto.  Actuum  Apostolomm , 9,  7,  15^  ij. 
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Frères  ! Sans  doute,  il  n’étoit  pas  pofîible  à un  Evêque 
inftituë,  envoyé,  & confacré  , de  ne  pas  tourner  fes 
regards  vers  cette  illudre  Eglife  Romaine,  mère  & maU 
îrejje  de  toutes  les  Églifes  • de  ne  pas  fe  jeter  dans  les 
bras  de  ce  digne  fucceffeur  de  faint  Pierre , à qui  il  a été 
dit  en  la  perfonne  de  celui  dont  il  tient  la  place  .*  Sur 
cette  pierre  je  bâtirai  mon  Églife  ; j'ai  prié  pour  vous , afin 

que  votre  foi  ne  vienne  point  à périr , & vous 

ûjfiermijjèi  vos  frères  ( ij ) ; à-Q  ïiq  pas  implorer  le  fecours 
de  fes  confeils  & de  fes  prières  ; de  ne  pasVfaire  pro- 
feffion  authentique  de  la  même  foi  avec  lui , de  cette  foi 
qui  efî:  une  comme  la  Divinité  , de  cette  foi  dont  le 
dépôt  lui  efi  donné  à garder  fîSJ  : il  n’étoit  pas  pof- 
fible  qu’un  Evêque  manquât  à un,  devoir  fî  facré.  Et  cepen- 
dant la  Conftitution  le  lui  impofe  de  plus  fort  ; & l’on 
ofe  dire  que  cette  Confitution  a rompu  l’unité  î O enfans 
des  hommes  ! s'il  efi  vrai^  comme  vous  le  dites  que  l'amour  de  la 
vérité  dirige  vos  paroles , faites  que  la  jufiice  & la  droiture  préfi- 
dent  à vos  jugemens  ( 

NOUS  l’avons  rempli,  Nos  très-chers  Frères,  ce  de- 
voir légitime  & cher  à nos  cœurs  : nous  avons  adrelfé 
au  Souverain  Pontife,  ce  témoignage  de  communion  & 
d’unité  de  Foi , que  la  Loi  de  l’Etat  ne  pouvait  pas 
nous  interdire , & qu’elle  nous  commande.  Nous  avons 
recommandé  & notre  troupeau  & nous-mêmes  à la  ten- 
drelïè  apoftolique  d’un  Evêque  li  digne  d’être  affis  fur  le 
premier  flége  du  monde  , & d’étendre  la  follicitude  de 
fon  cœur  fur  toutes  les  Egiifes.  Nous  avons  dépofé  dans> 


(i?)  Super  hanc  petram  ædifîcabo  Ecclesiam  meam....  Simon  , Simon, 
ego  rogavi  pro  te  , ut  non  deficiat  fides  tua-  : et  tu  , aliquando  conversus  , 
confirma  fratres-  tuos , Matthœi  i6 , i8,  Lucæ.  22,31,  31. 

(18)  O Timochee  ! depositum  custodi.  Primce  ad  Timotheum.  <5,  20. 

(19)  Si  verè  utique  justitiam  loquimini,  recta  judicate,  filii  hominura*. 
FscLmo, 
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foii  feln  , notre  hommage  , les  fentimens  inébranlables 
de  notre  efprit,  les  (incères  difpofitions  de  notre  cœur.  Nous 
en  dépofons  le  témoignage  dans  le  votre  (20),  pour  vous  le 
rendre  commun  à tous. 

O vous  5 donc  l’aveuglement  ne  peut  pas  vous  empêcher 
de  nous  être  chers  , vous  (]^ue  nous  ne  cefTons  pas  de 
regarder  comme  nos  enfans  bien -aimés,  quoique  vous 
vous  obftiniez  à ne  pas  vouioir,de  nous  pour  père  , ]h’ê- 
tres  de  Jésus -Crhist  & vous  âmes  lîmpks  & pieules 
qui  partagez,  peut- être  de  bonne  - foi , leur  déplorable 
obftination  ! Elle  eft  remplie  cette  tâche  pénible  que  le 
delir  de  vous  éclairer  & de  vous  ramener  nous  a im- 
pofée.  5”z7  a fallu  faire  notre  apologie  , fi  nous  avons 
fait  ce  que  V Apôtre  appelle  une  folie  (21J,  cefl  vous  qui 
nous  y ave'(  contraints.  C'époit  à vous  à parler  avanta- 
geufement  de  nous , puifque  nous  nous  préfentons  à vous 
avec  tous  les  caracières  qui  font  que  nous  ne  fommes  en  rien 
inférieurs  aux  autres  Apôtres , quoique  nous  ne  foyons  rien 
en  nous-même.  Aucun  d'eux , ( nous  parlons  ce  femble  impru- 
demment ) ne  peut  fe  glorifier  de  rien  , dont  nous  ne  puif~ 
fions  aiijfji  nous  glorifier  : font-ils  miniflres  de  Jésus-Crhist  ? 
Quand  nous  devrions  pajfièr  pour  imprudents , nous  ofons 
dire  que  nous  le  fommes  encore  plus  queux  : nous  avons 


(zo)  Voyez  à la  fin  de  notre  présente  lettre  pastorale,  la  lettre  de  com- 
munion que  nous  avons  adressée  à notre  saint  père  le  Pape',  par  1 intermé- 
diaire de  M=  Montmorin,  ministre  des  affaires  étrangères. 

(^zi)  Factus  sum  insipiens  ? vos  me  coegistis.  Ego  enim  à vobis  debui 
coramendari  ^ nihil  enim  minus  fui  ab  iis  qui  sont  supramodùm  Apostoli , 
tametsi  nihil  sum-  Quid  est  enim  quod  minus  habuistis  præ  cæteris  ecclesiis, 
■nisi  qu6d  ego  ipse  non  gravavi  vos  ? z.  Corint.  iz,  ii,  13. 

Quoniam'  multi  gloriantur  secundùm  carnem  , et  ego  gloriabor»  Tn  quo 
quis  audet,  ( in  insipientiâ  dico  ) audeo  et  ego  ? Ministri  Christi  sunt  ? Ut 
minus  sapiens  dico,  plus  ego  : in  laboribus  plurimis , periculis  ex  genere, 
periculis  in  civitate,  periculis  in  falsis  fratribus , in  labore  et  ærumnâ,  in 
vigiiiis  multis.  , ii,  18,  zi,  23,  26,  zy. 
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ejjuyé  plus  de  travaux  , nous  avons  été  en  péril  de  la  part 
de  ceux  de  notre  nation , en  péril  dans  les  villes , en  péril 
parmi  les  faux  frères  , dans  les  travaux  & les  fatigues  , 
dans  les  veilles  fréquentes.  Ils  furent  ëlus  par  Je  E.oi  ; 
,nous  l’avons  été  par  le  Peuple  , a qui  feul  appartencit  dès 
l’origine  le  droit  d’élire  & à qui  le  Roi  a reftitué  ce 
droit  allarmant  pour  fon  cœur  religieux.  Ils  furent  confa- 
crés  par  un  Pontife  affilié  de  deux  autres  : nous  avons 
été  confacrés  de  même.  Ils  furent  infiitués  & envoyés  uar 
FEgli'Cj  dont  la  volonté  fe  manifefta  par  l’organe  d’un 
Evêque  fon  chef  : nous  Pavons  été  par  PEglile , 
dont  la  volonté  s’eft  expliquée  par  l’organe  d’un  Pon- 
tife fuccePeur  des  Apôtres'  ; nous  l’avons  été  comme 
le  furent  tous  les.  Evêques  durant  une  longue  fuite  de 
fiécles  , comme  ils  auroient  dû  l’être  toujours.  Ils  prêîè- 
îent  ferment  de  fidélité  au  Roi,  en  qui  réfidoit  alors 
touté  Pauîorité  de  la  Nation  & de  la  Loi  , & fans  doute 
ils  ne  crurent  pas  compromettre  leurs  confciences  : nous 
avons  prêté  ferment  de  fidélité  à la  Nation , à la  Loi  & 
au  Roi  ; & Ton  crie  que  nous  avons  péché  contre  le 
Saint -Efprit  (22).  Ils  avoient  un  confeil  de  prêtres  qu’ils 
choililPoient  dans  leur  fageffe  : nous  avons  auffi  un  con- 
feil  que  tout  nous  portoit  à choilîr  , & avec  lequel  un, 

(iz)  Voici  Ja  iormu  au  beiment  4^0  prttoient  les  Evêques  sous  l’ancien 
régime  : ce  netoit  qii  après  avoir  rempli  ce  devoir  essentiel  du  citoyen, 
qu’ils  obîenoient  main-levée  de  leurs  revenus  tombés  en  régale  depuis  la 
vacance  de  leur  siège  ^ remarquez  bien  qu’alors  la  même  personne  étoit 
tout  à la  fois  la  Nation  , la  Loi  (&  le  Roi. 

V Je  jure  le  très-saint  et  très-sacré  nom  de  Dieu  et  promets  à votre  ma- 
V jesté  que , tant  que  je  vivrai , je  lui  serai  fidèle  sujet  et  serviteur  , que 
))  je  procurerai  le  bien  de  son  état,  que  je  n’assisterai  jamais  à aucun 
» conseil  où  assemblée  qui  se  trouve  contre  son  service  et  s’il  vient 
» quelque  chose  à ma  connoissance  au  préjudice  d’iceux , ^d’en  avertir 
5)  votre  Majesté.  Ainsi  Dieu  me  soit  en  aide,  et  ces  Saints-Évangiles  par 
» moi  touchés.  » Loix  ecclésiastiques  de  Héricourt^  Paris  177  in-folio^ 
page  ^ note  ' 

profond 
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profond  refpeâ:  pour  la  pratique  de  TE^life  PiOus  portoit  à 
délibérer  en  toute  occalion  , quand  même  la  Loi  de  FEtat 
ne  nous  en  eût  pas  impofë  l’cbligation  fage  ôc  raifonnabie 
autant  que  douce.  La  modération  & la  douceur  pré/îdoient 
à leur  adminifïradon  : elles  feront  les  bafes  de  la  nôtre.  lis- 
recev'oient  avec  bonté  leurs  chers  coopérateurs  : nous  trai» 
terons  les  nôtres  avec  une  alfedion  (incère  ; nous  n’oublie- 
rons jamais  ce  commandement  de  l’Apôtre  , Çue  les  prêtres 
qui  gouvernent  bien  ^ [oient  doublement  honorés  (2^).  Ils  étoient 
par  leur  préfence  la  confolation  de  leur  Troupeau  : nous 
ferons  la  vôtre  , Nos  très-chers  Frères  ; trop  heureux  de 
nous  trouver  honorés  de  i’Epifcopat , au  moment  où  , pour 
honorer  FEpifcopat  même  , on  l’a  débarraffé  d’une  m alti- 
tude d’affaires  du  fiècle  , h étrangères,  fuivant  l’Apôtre  j 
à ^quiconque  eil  enrôlé  au  fervice  de  Dieu  (24)  , & qui 
néceffitoient  de  fi  longues  & fi  douloureufes  ablënces  ! 
Nous  ne  quitterons  une  pattie  de  notre  troupeau , que  pour 
voler  al  autre  j le  lit  du  malade  , la  trifte  demeure  du  pauvre» 
feront  vifités  ; ces  objets  touchans  ne  nous  font  point  étran- 
gers , il  ne  le  deviendront  pas  ; & la  plénitude  du  miniftère 
paftoral  dont  nous  fommes  revêtus , fera  , avec  le  fecours 
^ de  la  grâce  , un  aocroillement  au  zèle  pour  l’exercice  des 
fondions  padorales  dont  nous  avons  contradé  Fheureufe 
habitude. 

Tel  efl , Nos  très-chers  Frères  , le  Pafteur  que  la  Patrie 
& la  Religion  de  concert  vous  ont  donné  ; tel  il  veut  être 
jufqu  à fon  dernier  foupir  ; tel  il  fera  parie  fecours  de  celui 
qui  confole  les  affligés  & fortifie  les  foibles.  Pourquoi  vous 
obftiner  a le  méconnaître  ? Dans  le  nombreux  trouneau 


(Z 3)  Qui  benè  prxsunt  presbyreri , duplici  honore  digni  habeântur 
maximè  qui  laborant  in  verbo  et  doctrinâ.  Primes  ad  Timotheum  5 , 17’ 
_(Z4)  Nemo  nhlitans  Deo  impiicat  se  negotiis  sæcularibus , utei  placeat 
cui  se  probavit,  Secundæ  ad  Timotheum  ,2,4, 
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confié  à notre  folUcitiide  ; il  efi , hélas  ! un  trop  grand  nom- 
bre d’ames  que  des  erreurs  dans  la  foi  tiennenc  aveuglées  : 
que  ceux-là  ne  nous  reconaoüTent  pas  pour  Pafteur  ; notre 
cœur  s’en  afflige  , mais  ne  s’en  étonne  pas  : & cependant 
ils  ne  nous  fuyent  pas  , ils  ne  détournent  pas  leurs  regards 
de  nos  cheveux  blancs  : ils  adouciffent  la  douleur  que  nous 
caufe  leur  réparation  , par  l’efpoir  de  les  voir  un  jour  réunis 
aubercail:  le  patriotifme  ,les  vertus  civiques  de  nos  frères 
réparés  , les  rendent  dignes  d’obtenir  du  Père  des  lumières, 
qu’il  déchire  le  voile  qui  couvre  leur  efprit.  Mais  vous,  que 
nous  confidérions  comme  d’autres  nous-mêmes  , vous  , 
nos  confidens  , nos  amis  ; vous  , avec  qui  nous  participâmes 
aux  mêmes  raints  myftères  (25)  , quelle  eft  donc  l erreur 
qui  vous  répare  & vous  éloigne  de  nous  ! Quel  eft  le  point 
de  Foi  , admis  par  vous , prétendu  méconnu  par  votre  Evê- 
que , qui  vous  empêche  de  lui  ouvrir  vos  cœurs  ! Ah  ! fans 
doute  , fi  elle  étoit  compromife  cette  Foi  vierge  dont  le 
dépôt  efi:  confié  à l’Eglife , fi  quelque  point  décidé  par  elle 
fur  l’autorité  des  Ecritures  &de  la  Tradition  étoit  attaqué, 
il  n’y  auroit  pas  à balancer  , & nous  ne  balancerions  pas  , 
nous  obéirions  à Dieu  plutôt  qu  aux  hommes.  Mais  fe  peut- 
il  que  l’on  fafie  de  lafidélité  à la  Loi  de  l’Etat , une  héréfie  , 
& de  l’incivirme  le  caraftère  diftinÊtif  de  l’orthodoxie  ? O 
vous  , encore  un  coup , que  nous  eûmes  fi^  long-temps  le 
bonheur  d’appeler  nos  confrères,  & avec  qui  nous  délirons 
ardemment  de  conferver  ce  titre  doux  à notre  cœur,Pretres 
du  Dieu  vivant,  revenez  à votre  ami , à votre  frère.  Le  Dieu 
de  vérité  , de  paix  & de  charité  , nous  efi  témoin  avec  quelle 


Cij;)  Si  inimicus  meus  maledixisset  mihi , sustinuissem  utique , etsi  is 
crui  odërat  me  super , me  magna  locurus  fuisset , abscondissem  me  forsitan 
éb  eo  : tu  vei‘6  homo  unanimis  , dux^meus  et  noms  meus  , qui  simul 
îïiecum  dulces  capiebas  cibos , in  dorao  Dei  ambulavimus  cam  caasensiu 

Fsalmd  54  ? 13  ? ^4?  ^ 5» 
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tendrejj  'e  ^ nous  vous  aimons  dans  les  entrailles  de  J^sus  Christ  ► 
nous  lui  demandons  que  votre  charité  croijje  en  lumières  & en 
toute  intelligence , afin  que  vous  fâchiez  difcerner  ce  qui  eft  le 
meilleur  , que  vous  foye:( purs  & fmceres  (26).  Fuffent-eiles  auif^ 
réelles  & authentiques  qu’il  y a Heù  de  croire  quelles  ne 
le  font  pas,  les  menaces  d’une  autorité  légitime  ôcrefpeaée, 
que  l’on  oppofe  comme  une  barrière  facrée  à votre  retour  ; 
ignorez-vous  que  celui  de  qui  elle  émane  , l’a  établie  cette 
autorité  , pour  l’édification  & non  pas  pour  la  deftruâion  ? 
Ignorez-vous  que  tout  châtiment  injufte  de  quelque  main 
qu’il  parte,  & fur-tout  s’il  eft  de  l’ordre  fpirituel , retombe 
fur  fon  auteur  plutôt  que  fur  fon  objet , au  tribunal  fuprême? 

Loin'denous,  Nos  très-chers  Frères  ,1e  deffeinde  récri- 
miner, fi  peu  digne  d’un  pere  qui  ne  cherche  qu’à  ramener 
des  enfans  qu’il  chérit  ! Non-feulement  elle  eft  pure  dans 
nos  cœurs  cette  Foi , le  premier  don  de  Dieu  , mais  nous 
fommes  forcés  de  vous  le  dire , ce  font  ceux-mémes  qui 
voudroient  qu’on  les  en  crût  les  défenfeurs  éclairés  , qui 
lui  font  des  plaies  d’autant  plus  cruelles , que  leurs  erreurs 
font  tout  à la  fois  des  attentats  contre  l'a  vérité  & contre 
la  charité.  C’eft  un  attentat  contre  l’un  &.  l’autre  , que  de 
s’obftiner  à accufer  d’ hé ré  fie  fon  frère,  ôt  à plus  forte  raifoiî 
fon  Evêque  , fon  pere  , fans  articuler  aucune  erreur  qui 
puifle  lui  être  imputée  C’eft  fê  rendre  foi-même  coupable 
de  fchifme  , que  de  s’obftiner  à inculper  de  fchifme  celui  qui 
ne  fait  rien  qui  le  fépare  de  l’unité  , qui  déclare  formelle- 
ment qu’il  ne  veut  pas  la  rompre.  C’eft  une  héréiie  que 
d’avancer  que  le  Sacrifice  offert  par  un  Prêtre  lié  à la  Patrie 


(2<3)  Testis  mihi  est  Deus  , quomodô  cupiam  omnes  vos  in  viseerihus 
Jesu  Christi.  Et  hoc  oro  ut  châriras  vestra  magis  ae  magis  abundet  in 
scientiâ  et  in  omni  sensu;  u£  probetis  potiora  , ut  sîtis  sinceri  et  sia© 
ofFeasâ  in  diem  Christi.  Fhilippcnses , i , 8 , 9 , iq. 
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par  le  ferment  civique  , eft  nul  ; que  c’eft  un  crime  d’y  pren- 
dre part  : c’eft  méconnoître  le  vrai  prêtre , la  vraie  viaime 
qui  s’immole  fur  nos  autels  , & s’arrêter  au  miniftre  vifible 
pour  lui  faire  une  injure  qu’il  ne  mérite  pas.  C’eft  une  erreur 
condamnée  par  l’Eglife,  que  de  prétendre  que  les  Sacremens 
adminiftrés  par  un  tel  prêtre  font  nuis  ; & que  fon  indignité 
( fut-elle  même  aufti  légitimement  établie  qu’elle  eft  calom- 
nieufement  imaginée  ) anéantit  l’eiTet  des  Sacremens  , & 
tant  les  canaux  de  la  grâce.  Voilà  autant  d’erreurs , Nos 
tres-chers  Frères  ; &pourtant  voilà  ce  que  necelfent  d’enfei- 
gner  & en  public  & en  particulier  des  frères  , des  enfans 
que  leur  égarement  ne  peut  pas  nous  rendre  indiffé rens.  O î. 
s’il  cherchoient  la  vérité  de  bonne  foi  , avec  quel  éclat  elle 
brilleroit  à leurs  yeux!  Que  laiiTent  à délirer  à cet  égard  une 
multitude  d’écrits  auffi  profonds  que  lumineux  , marqués 
au  coin  de  la  modération  & de  la  vérité. 

Ne  défefpérons  pas  de, leur  retour,  Nos  très-chers  Frè- 
res ; il  n’eft  pas  irapoffible  au  Père  des  mifériçordes , au 
Dieu  de  toute  confolation  ,•  qui  nous  confole  dans  toutes 
nos  tribulations  (27).  L’épreuve  où  il  veut  mettre  ce 
Royaume  & nous-mêmes  eft  rude  fans  doute  : mais  nous 
favons  que  c’eft  par  la  voie  des  tribulations  que  Dieu  épure 
fes  élus , & confomme  leur  fanélification  (28).  Notre  caufe 
eft  belle  : c’eft  la  cailfe  de  la  Religion  & de  la  Patrie  tout 
enfemble , dont  les  intérêts  n’ont  jamais  été  plus  étroite- 
ment unis  : c’eft  la  caufe  de  l’Autel  & du  Trône  , qui 


(27)  Benedictus  Deus  et  pater  Domihî  nostri  Jesu-Christi , pater  mise- 
ricordiarum  et  Deus  totius  consolationis  , qui  corfsolatur  nos  in  omni 
tribulatione  nostrâ  , ut  possimus  et  ipsi  consolari  eos  qui  in  omni  pres- 
sura sunt  . per  exhortationem  quâ  exhortamur  et  ipsi  à Deo.  Secandœ 
ad  Corinthios.  1,3,4. 

(28)  ïn  igné  probamr  aurum  et  argentum  , homines  verô  receptibiles 
in  camino  humüiationis.  EcclesiasLici  ,2,5.,, 
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n’ont  jamais  été  plus  folidement  établis  que  depuis  qu’on 
a extirpé  les  abus  , ces  plantes  paraiites  & voraces  dont 
l’ombre  impure  les  obrcurcilToit  : c’eftlacaufe  de  la  Nation 
& par  confe'quent  de  l’Eglife  de  France.  Que  la 
beauté  de  notre  caufe  anime  notre  courage  ôc  foutienne 
notre  patience.  Cs  qui  efi  agréable  à Dieu , ceft  que  dans  la 
vue  de  lui  plaire  , nous  endurions  les  maux  & les  peines  qiion 
nous  fait  foujfrir  injuftement  y en  effet , quel  honneur  y a-t-il , 
fi  ceft  pour  nos  fautes  que  nous  endurons  de  mauvais  traite - 
mens?  Mais  fi  en  faijant  bien,  nous  les  fouffrons  avec  pa- 
tience, voilà  ce  qui  efi  agréable  à Dieu  {ig),  Ceft  par  notre 
patience  que  nous  fauverons  nos  âmes  ( ) ; nous  ferons 

plus^  nous  fauverons  celles  de  nos  frères  : notre  modéra- 
tion , notre  douceur  imperturbables  , conciliées  avec  l’ob- 
fervation  des  faintes  règles  ôc  des  Loix  de  l’Etat  , les  for- 
ceront de  fe  rendre  , de  convenir  que  la  raifon  eft-  pour 
nous  , & que  par  conféquent  Dieu  , fou  fouverain  auteur  , 
ne  peut  pas  être  contre  nous  ; de  rentier  infenfiblement 
au  bercail  de  la  patrie  , qu’ils  ont  déferté  en  croyant  fe 
réfugier  dans  celui  de  l’Eglife  ; d’avouer  qu’il  n’eft  pas 
poffible  en  France  d’être  dans  le  fécond  fans  être  aufïï 
dans  le  premier  ; & de  réjouir  encore  plus  le  ciel  & la 
Patrie  par  leur  retour  , qu’ils  ne  les  ont  affligés  par  leur 
défertion. 

On  nous  maudit , Nos  très  - chers  Frères  , béniffons  ; on 
nous  perfécuîe  , fouffrons  : on  nous  dit  des  injures  , répondons 
par  des  prières  ; fouffrons  patiemment  d'être  devenus  comme 
les  ordures  du  monde  , comme  les  balayeures  que  tout  le  monde 


(1(5)  Hæc  eftgraria  , si  propter  Dei  conscientiam  sustinet  quis  trifti- 
tias , patiens  injustè.  Quæ  enim  est  gloria  , si  peccantes  et  colaphizati 
suffertis  ? Sed  si  benè  facientes , sufFertis  , hæc  est  gratia  apud  Deum, 
Primœ  Pétri  , z , 19  , lo. 

(30}  In  patientiâ  vestrâ  possidefaitis  animas  vestras.  , zi.  19» 
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rejete  : ce  nejî  point  pour  vous  donner  de  la  confufion  que  nous 
vous  écrivons  ceci , Prêtres  citoyens  , mais  ce  font  des  avis  que 
nous  vous  donnons  comme  â nos  très-chers  enfans  (3  r).  Le  triom- 
phe de  l’opinion  ne  dure  qu’un  jour  , le  règne  de  la  vérité 
eh:  éternel  ; le  Dieu  qui  commande  aux  vents  &aux  flots  n’a 
qu’à  parler  , & un  grand  calme  fera  rétabli.  Eh  ! qui  pour- 
roit  méconnoître  fon  opération,  fon  doigt  tout- puiiTant , 
dans  la  régénération  de  la  France,  qui  tient  toute  1 üurope 
dans  rétonnement  1 Quelle  fageffe , quelle  prudence  humaine 
eût  ofé  la  prévoir  , en  concevoir  même  la  poffibilite  ! Quel 
courage  eût  ofé  la  tenter  , quelle  puifTance  1 eût  exécutee  ! 
Quel  bras  eût  renverfé  les  obftacles  fans  ceffe  renaiffans  qui 
s’oppofoient  à la  plus  grande  entreprife  temporelle  que  des 
hommes  aient  jamais  formée,  & dont  l’hiftoire  ait  conferve 
îe  fouvenir  ! Quel  œil  eût  découvert  tant  de  complots  téné- 
breux, quelle  prudence  eût  déjoué  tant  de  trâmes  criminelles  ! 
Avec  la  Foi , tous  ces  problèmes  politiques  & moraux , info- 
lubies  à la  raifon , font  réfolus  : Ceftk  Seigneur  qui  a fait  cette 
merveille  , que  nos  yeux  regardent  avec  admiration  (32^.  Il  con- 
fommera  fon  ouvrage  ; il  protégera  , il  fauvera  libre  une 
Nation  qu’il  n’a  cefïe  de  protéger  efclave  , de  foutenir  furie 
penchant  de  fa  ruine,  & de  fauver  du  précipice  où  le  torrent 
des  abus  alloit  l’entraîner.  Notre  culte  n’étoit  pas  dédaigné 
de  fa  majefté  foprême,  tandis  que  nous  gémiffions  dans  les  fers 
deTefeiavage  politique:  affranchis  aujourd’hui,  & devenus 
libres  par  le  fecours  de  fonbras,  notre  culte  en  fera  plus  digne 
de  lui:  le  plus  grand  des  bienfaits  que  nous  avons  reçu 


■ (2  1)  Maiedicimur  , et  benedicimu'S  ^ persecucionem  paomur  et  fus- 
îineraus  ^ blasphemamur  , et  obsecramus.  Tanquam  purgamenta  hujus. 
îîiundi  facti  famiis , omnium  peripsema  usque  adhac.  Non  ut  conbm- 
dam  vos  hæe  feribo  , sed  ut  fiiios  meos  carissimos  moneo.  FrirniB 

ad  Corintliios  ^ 4,  iz,  13,  i4-  r 

(zj)  A Domino  factum  est  iftud,  et  efi  mirabile  in  oculis  nostns^ 

PfaLmo  i>7  ,2.3.» 


de  fa  bonté  touto-puifTante  dans  l’ordre  de  la  nature , fera 
tout-à-la-fois  pour  nous,  & l’aiguillon  le  plus^vif  delarecon- 
noiflance , & le  garant  le  plus  fûr  de  bienfaits  d’un  autre  ordre. 

A CES  CAUSES  , pour  attirer  fur  notre  cher  troupeau, 
fur  notre  mmiftère  & celui  de  nos  chers  coopërateurs  , les 
bénëdiaions  du  ciel  après  en  avoir  délibéré  avec  notre 
Confeil , nous  ordonnons  ce  qui  fuit  : 

1°.  Le  premier  Dimanche  après  la  publication  et  lecture  de  noue 
présente  Lettre  Pastorale  au  Prône  , il  sera  chanté  dans  chaque  Eglise 
Paroissiale  une  Messe  solemnelle  , votive  du  Saint  Esprit , avec  les  trois 
Oraisons  marquées  dans  le  Missel  in  anniversario  electionis  seu  çomecra- 

tionis  Episcopi.  _ - . ^ ^ , , r*  î- 

Ce  même  jour  et  les  deux  suivans  , il  fera  fait  dans  chaque  Eglise 

Poroissiale  du  Département , des  prières  des  quarante  heures  , en , la 
forme  fuivante.  Exposition  du  Très- saint  Sacrement , suivant  l’usage  des 
lieux  I,  le  soir , Bénédiction  , à laquelle  on  chantera  , i°.  le  trait  ordinaire 
Domine , non  secundhm  , etc. , avec  le  verset , le  répons  , et  l’oraison 
Deus  qui  culpâ  offenderis  , ect.  z°.  Le  pseaume  1 3 i Memento^ , Domine , 
David  , etc. , avec  les  versets , f Congregate  ilLi  Sanctos  ejus  , ^ Qui 
ordinant  testamentum  ejus  super  sacrificia.  Psalmo  49 , 5 . ^ T:dohte  tan- 
gere  Christos  meos.  ^ Et  in  prophetis  meis  nolite  malignari.  Primi  Para- 
lipomenon  , id,  22.  t Rogate  quez  ad  pacem  sunt  Jérusalem  , ^ Et 
abundantia  diligentibus  te.  Psalmo  121,6.  Et  les  Oraisons  Deus  cujus 
spiritu  toturn  corpus  ecclesiœ  , etc.  , Deus  omnium  Fidelium  pastor  et 
rector  ect.  , Deus  à quo  sancta  desideria  , ect. , 3°.  Le  pseaume  19  , 
Exauiiat  te  Dominus  in  die  tribulationis , etc.  dans  lequel  après  l’avant- 
dernier  verset  , Ipsi  obligati  sunt  et  ceciderunt , ect.,  on  chantera  d'abord. 
Domine  salvam  fac  Gentem  , et  exaudi  nos  in  die  quâ  invocaverimus 
te  ensuite  / Domine  , salvam  fac  Legem  , ect. , enfin  Domine  , salv.um 
fac  Regem  , ect. , le  verset  Fiat  manus  tua  super  virum  dexterœ  tuez  , 
%Et  super  f hum  hominis  quem  confirn\asti  tibi.  Psalmo  79,  18,  et 
rOraison  suivante  : Oremus.  Deus  per  quem  reges  régnant  et  legum 
conditores  justa  decernunt , U supplice  deprecamur  pro  devotissimâ  tibi 
gente  nostrâ  Francorum  et  pro  famulo  tuo  regè  nostro  Ludovico , ut 
mutuo  ac  perenni  tibi  et  inter  se  fœdere  connexi  fidèles  legi  etjustiticz 
quâ  firmatur  solium , à lege  tuâ  œternâ  et  immutabili  nunquam  décli- 
nentet  salvis  finis  sais  ac  incolumi  pâtre  rege  nostro  cum  omni  regali 
familiâ  sua , quoi  sibi  numerat  cives  patria , tôt  læta  tibi  possit  nume- 
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rare  Sanctos.  Per  Dominiiffi  nosîram  ect.  ^ 4°.  Enfin  î’hyrnnc  O ealutaris 
Hostia  ecr, , le  verset  Panem  de  cœlo  prœstiti  eis  , Omne  dclcciamen- 
tam  in  se  hahentem  , Sapientiæ  , 16  , lo.Æt  lofaison  Deus  qui  nobis 
sub  Sacramento  mirabili  ecr. 

3°.  Pendant  tout  le  mois  , à dater  du  Dimanche  des  prières  des 
quarante  heures,  tous  les  Prêtres  diront  tant  aux  Messes  basses  que 
solemnelles  , la  Collecte  , Secrette  et  Post-communion  , marquées  dans 
le  Missel  , comme  ci  dessus. 

4°.  Nous  accordons  quarante  jours  d’ingulgence  , à • tous  les  fidèles 
qui, .s’étant  confessés  et  ayant  communié  un  des  trois  jours  des  prières. 
des  quarante  heures  , aux  intentions  dans  lesquelles  elles  sont  ordonnées, 
auront  suivi  dévotement  les  exercices  de  ces  prières  publiques,  savoir, 
assiste  a la  Messe  solennelle  du-  Dimanche  , et  à la  bénédiction  solennelle 
du  Très-saint  Sacrement  chacun  des  trois  jours. 

5°.  A l’avenir , dans  toutes  les  Paroisses  du  Département  , tous  les 
Dimanches  et  Fêtes  a la  fin  de  la  Messe  paroissiale  , quand  même  on  la 
diroit  basse  , le  célébrant  entonnera  et  le  peuple  chantera  avec  lui  les 
trois  versets  ci-dessus  , Domiûe  , salvam  fac  Geositem  , ect. , Domine  , 
salvam  fac  Legem  , ect.  , Domine  , falvum  fac  Regem  , ecr.  , avec 
le  verset  Fiat  manus  tua  , ect.,  et  le  répons  Et  super  virum  , ect.  , et 
rOraison  ci-dessus  Deus  per  quem  regcs  régnant  ^ ect. 

6^.  Sera  notre  présente  Lettre  Pastorale  lue  au  prône  de  la  Messe 
paroissiale  , de  toutes  les  Paroisses  du  Département , le  premier  Dimanche 
après  sa  réception.  Nous  exhortons  et  prions  nos  chers  coopérateurs  de 
la  lire  à leurs  Paroissiens  posément  et  distinctement , afin  qu’ils  puissent 
mieux  connoître  et  graver  dans  leurs  cœurs  les  sentimens  dont  le  nôtre 
est  pénétré. 

.Donné  à Béziers  , 011  efî  îe  fiége  de  l’Évéclié  du 
Département  de  rHërault  , fous  notre  feing  , le  contre- 
feing  de  notre  Secrétaire  & le  fceau  de  l’Évéchéjle  vingt- 
deux  Mai  ,_mil Tept-cent  quatre  vingt-onze. 

t DOMINIQUE  POUDEROUS, 
ÉvEQUE  du  Département  de  THéraulu 

Far  Mandement, 

Larovere  , Vicaire  \ Secrétaire, 

LETTRE 
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lettre  de  communion 

De  Monfieur  lÉveqüe  du  Département  de  rHérault, 
à Notre  Sa.int-Père  le  Pape* 


Très  - Saint  Père, 

Al  p p e l l é , tout  indigne  que 
i’en  suis  , au  gouvernement  de  l’é-: 
glise  , à la  onzième  heure , et  con- 
tre toute  espérance  , chargé  d’un 
fardeau , redoutable  en  tout  temps, 
mais  particulièrement  dans  ce  mo- 
ment critique  où  l’église  de  Fran- 
ce , comme  la  barque  de  saint 
Pierre  , est  agitée  de  tant  de  tem- 
pêtes , mon  premier  devoir  a-  été 
de  me  prosterner  devant  Dieu 
dans  toute  la  sincérité  de  mon 
cœur,  et  de  mettre  toute  ma  con- 
fiance en  celui  qui  u choisi  les 
foihles  pour  confondre  les  forts,  qui 
des  pierres-mêmes  peut  faire  naître 
des  enfans  à Abraham , et  qui  nous 
console  dans  toutes  nos  afîictions. 

Il  ne  me  reste , Très- saint  Père, 
qu’à  me  jeter  entre  vos  bras , 
vous , le  vicaire  de  Jésus- christ 
sur  la.  terre  , vous  à qui , en  la 
personne  de  saint  Pierre  , a été 
confié  le  gouvernement  de  l’éjglise. 
universelle-,  qui  avez  appris  du 
même  Apôtre  d'ne  pas  dominer  sur 


Iî  Sanctissime  Pater, 

Præter  omnem  spem,undeci- 
I mâ  horâ  vocatus , iicet  indignus ,, 
ad  ecclesiæ  regimen , semper  for- 
I midandum,  sed  præsertim  hoc-ce 
: infausto  tempore  quo  ecclesia  gal- 
I licana,  velut  Pétri  navis , in  me- 
i dio  mari  innumeris  jactatur  flucti- 
' bus , primo  totis  præcordiis  domi- 
I num  invocavi  , omnemque  fidu- 
ciam  in  eo  reposui,  qui  infirma 
mundi  elegit  ut  fortia  quœque  con~ 
fundat , qui potens  est  de  lapidihus 
etiam  filios  Abrahce  suscitare  , qui 
I demîim  consolatur  nos  in  omni  tri'- 
I bulatione  nostrâ  (a)* 


Quid  mihi  nunc  superest  quàrre 
ut  ad  te , Christi  in  terris  vica- 
rium , confugiam , ad  te  cui  uni- 
I versalis  ecclesiæ  gubernandæ  po- 
I testas , in  personnâ  Beati  Pétri , est 

I 


j.  ( a)  I Corinth.  i , 27..  Mattijæi  J * 
i<  Sscuudæ  ad  CtMiuth.  1,4 

D 
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t héritage  du  Seigneur , mais  à vou  ~ 

. rendre  le  modèle  du  troupeau  par 
une  vertu  sincère , et  de  i'Apôtre  - 
des  nations , à vous  faire  tout  à 
tous  pour  les  gagner  tous  à Jésus-  ' 
Christ  ; vous  enfin  qui  avez  prou- 
vé que  tels  étoient  les  principes 
de  votre  conduite  par  celle  que  vous 
avez  tenue  , il  y a quelques  années., 
avec  tant  de  sagesse  et  de  modéra- 
tion auprès  de  sa  Majesté  impériale. 

Permettez  donCjTrès-saint  Père , 
que  je  vous  adresse  ces  paroles 
de  saint  Jerome  à saint  Damase  , 
un  de  vos  prédécesseurs  d’heu- 
reuse mémoire  ; Je  suis  uni  de 
communion  â votre  sainteté^  c'est- 
à-dire.  à la  chaire  de  saint  Pierre; 
je  sais  et  je  fais  professoin  de  croire 
que  sur  cette  pierre  l'église  a été 
bâtie  ; quiconque  ne  mange  pas  l'a- 
gneau dans  son  sein  est  un  profa^ 
ne  ; celui  qui  n amasse  point  avec 
vous  , dissipe.  Je  veux  vous 
être  uni  jusqu’à  mon  dernier 
soupir  comme  au  centre  de  l’u- 
nité catholique  : je  veux  m’appu- 
yer avec  vous  sur  l’ancre  ferme 
et  inébranlable  d’une  même  foi , 
pour  le  soutien  de  laquelle /e 
prêt  à donner  tout  très  - volontiers 
eth  nie  donner  encore  moi-même. 

En  vain  on  affecte  de  crier  de 
toutes  parts , que  les  décrets  de 
l’assemblée  nationale  donnent  at- 
teinte à la  discipliné  de  l’église. 
Que  votre  sainteté  daigne  se  rap- 
peler cette  parole  de  l’illustre 
évêque  d’Hippône  ; Quand  il  s'a- 
git du  salut  d'une  nation , il  faut 


« ) 

commissa  , qui  ab  eodem  Beat® 
Petro  didicisti  non  dommari  in  de- 
ns , se  forma  fieri  gregis  ex  animo 
(b)  , qui  tandem , cum  Beato 
Paulo,  omnibus  omnia  factus  es  ut 
omnes  Christo  lucrifacias  (c)  prout 
paucis  abhinc  annis  comprobavit- 
tua  moderationis  et  sapientiæ'  ple- 
na  apud  serenissimum  imperato- 
rem  agendi  ratio. 

Te  ergo  , Sanctissime  Pater  , 
quemadmodum  divus  Hieronimus 
beatum  Damasum  felicis  memoriæ 
pontifîcem  , alloquar  : Bcatitudini 
tuæfd-estj  cathedræ  Pétri  commu- 
nione  consocior  ; super  hanc petram 
œdificatam  ecclesiam  scio  et  profi- 
teor  ; quicumque  extra  eam  agnum 
comederit  ^profanas  est:  qui  te-cum 
non  colligit^àispergit.Qpzxç,  tibi,qui 
centrum  es  unitatis  catholicæf , ad 
ultimum  usque  vitæ  'meae  spiritum 
conjunctus  ero , et  ejusdem  te-cum 
fidei  anchoram  tutam  et  firmam 
hzhQds  fibentissirnèimpendam  et  su- 
perimpendar  ipse  pro  ilLâ  tuendâ-f). 


Equidem  undique  conclamatum 
est  senatûs  nostri  decretis  læsatn 
fuisse  ecclesiæ  disciplinam.  Ve> 
rum  meminerit  , quæso  , sancti- 
tas  vestra  id  celeberrimi  Hippo- 

( b ) I Pecri  , S , J. 

(c  ) I Coriiuh- , 9 , zr  , zz, 

( d ) Z Coriiuh.  , iz  , i$. 
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se  relâcher  de  la  sévârité  de  la  dis- 
cipline , et  guérir  de  plus  grands 
maux  par  une  charité  sincère.  Eh  ! 
de  quels  maux  ne  sont  pas  me- 
nacés la  religion  et  l’empire  fran- 
çais par  la  résistance  hors  de  1 
saison  du  clergé  ! J’en  atteste  l’his- 
toire , j’en  atteste  la  déplorable 
expérience  du  moment  : que  n’a- 
t-ir  été  permis  à votre  sainteté 
de  les  voir  de  ses  propres  yeux  ! 
Depuis  long- temps  la  tempête  se- 
roit  appaisée  et  il  se  seroit  fait  un 
grand  calme. 

Daignez  aussi  considérer , Très- 
saint  Père , que  les  décrets  de 
l’assemblée  nationale  déracinent 
des  abus  innombrables,  qu’ils  in- 
troduisent dans  le  clergé  une  ré- 
forme que  l’église  n’avoit  cessé 
de  desirer,  et  que  les  saints  Con- 
ciles avoient  souvent  tenté  d’in- 
troduire 5 qu’ils  tendent  à faire 
revivre  en  plusieurs  points  la  pri 
mitive  discipline  de  l’église , si 
féconde  en  fruits  de  sainteté. 

Considérez,  je  vous  en  conjure  , 
que  ces  décrers  laissent  le  dépôt 
de  la  foi  entier  et  intact.  Or , 
qu’avoient  reçu  de  plus  les  Apô- 
tres de  Jésus- Christ  notre  maître, 
pour  établir  les  fondemens  de  la 
religion  chrétienne  et  pour  la 
propager  ? Que  doit  desirer  un 
ministre  de  Jésus  Christ , persua 
dé  qu’il  succède  au  ministère 
des  Apôtres  dont  il  est  écrit  , 
qu'ils  quittèrent  tout  pour  suivre  le 
Seigneur instruit  à l’école  du  doc- 


nensis  Episcopi  : quoniam  uhi  de 
. sainte  totius  populi  agitur , detra- 
hendumest  aliquid  de  severitatedis- 
ciplinæ^utniajoribus  mulis  sanandis 
charitas  sincerasuhvtniat.  Quotau- 
_tem  et  quanta  tùm  religion! , tùm 
gallicano  imperio,  immineant  ma- 
la  ex  intempestivâ  cleri  resisten- 
tiâ  , testantur  historiæ , testatur 
et  quotidiana,  heu  ! nimiiim  lu- 
genda  experientia.  Quidni  sancti- 
tati  vestræ  licuit  quæ  hic  gerun* 
tur  propriis  spectare  oculis  ! jamdiu 
sedata  fuisset  tempestas  et  facta 
tranquillitas  magna. 

Meminerit  etiam,  quæso,  sanc- 
titas  vestra,  senatûs  nostri  decre- 
tis  innumeros  funditùs  convelli 
abusus , novam  in  clero  induci  ’ 
reformationem  , quam  , semper 
optatam , sœpe  inducere  tentave- 
rant  concilia , et  in  pluribus  redi- 
vivam  præstari,  fructibus  uberem  , 
nascentis  ecclesiæ  disciplinam. 


Meminerit  demùm,  quæso,  sa- 
num  et  integrum  nobis  relinqui 
Hdei  depositum.  Quid  ampliùs  à 
Christo  domino  traditum  fuit  apos- 
tolis  ad  fundamenca  christianæ 
religionis  jacienda,  eamque  pro- 
pagandam  ? Quid  ampliùs  expe- 
tere  potest  Christ!  minister,  quino- 
vit  se  obire  ministerium  apostolo- 
rum  de  quibus  scriptum  est,  relictis 
omnibus  secuti  sunt  dominum  (e) , 


te)  Matthæi , 19  , 27. 
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teur  des  nations  , que  n'ayant  rien 
aoT'orté  en  ce  monde , il  est  certain 
que  nous  ne  pouvons  non  plus  en 
rien  emporter  , et  qu  ayant  de  quoi 
nous  nourrir  et  de  quoi  nous^couvrir^ 
nous  devons  être  contens  ; brûlant 
eu  un  mot  d’un  désir  ardent  et 
de  l’unique  désir  de  la  gloire  de 
Dieu  et  du  salut  des  âmes  ? 

J’ai  cédé  à ces  raisons  puissan- 
tes, Très- saint  Père,  j’ai  accep- 
té , quoiqu’on  tremblant , le  mi- 
aistère  qui  m’est  confié  ^ animé 
du  désir  de  défendre  et  de  main- 
tenir la  religion  , je  nai  pas  pris 
conseil  de  la^  chair  et  du  sang.  Je 
sais  , il  est  vrai , avec  l’Apptre  , 
que  bien  des  afflictions  me  sont  pré- 


paréeo  , - 

le  même  secours  que  lui , je  ne 
crains  rien  de  tout  cela  , et  je  n es- 
time pas  ma  vie  plus  precieuse , que. 
le  salut  de  mon  ame  ,*  il  me  suffit 
que  j' achève  ma  course  , et  que  je 
remplisse  le  minifthe  que  j'ai  reçu 
du  Seigneur  Jésus. 

Pour  résister  à toutes  les  épreu- 
ves et  surmonter  toutes  les  difficultés 
i’implore  le  puissant  secours  de  vos 
conseils  paternels , de  vos  ferventes 
prières , et  votre  bénédiction  apos- 
tolique , que  vous  supplie  de  lui 
accorder , 

T R.?-  S - S Al  NT  PÈRE  , 

De  votre  Sainteté , 

Le  Fils  très -fidèle  et 
très -respectueux. 


mais , comme  lui  et  avec 


qui  in  scholâ  doctoris  genriurn  hæc 
didicit,  quoniam  nihil  (1)  intuli- 
mus  in  hune  mundum , haud  du~ 
bium  quod  nec  quidquarn  auferre 
possumuis  , habentes  ergo  alimenta 
et  quihus  tegamur.,  his  contenti  si- 
mus;  qui  denique  ardenti , eoque 
unico  gloriæ  Dei  et  animarum  salu- 
tis  flagrat  studio  ? 

Gravibus  his  - ce  rationibus  vehe- 
menter  permotus,  ministerium  mihi 
commissum , licettre.mens , suscepij 
religionisque  tuendæ  et  fovendæ  de- 
siderio  ardens,  non  acquievi  carniet 
sanguini  (g).  Scio  eqtudem  sicut 
apostolus,  quoniam  multœ  trihula- 
tiones  me  manent  ; sed^  curn  ipso  , 
nihil  horum  vereor , nec  ff  cio  ani- 
mam  meam  prétiosiorem  quam  me, 
dummodb  consummem  cursum 
meum  et  ministerium  verbi  quod 
acçepi  à domino  Jesu.  (h) 

Cœterùm  ad  gravia  qufeque  tole- 
randa,  et  difficultàtes , quæcumque 
sint , superandas,  multùm  juvabunt 
I salutaria  vestra  monita  , fervidæ 
vestræ  preces , nec- non  apostolica 
benedictio  quam  enixè  et  admodum 
reverenter  deprecatur  , 

Sanctissime  Pater, 
Sanctitatis  vestræ , 

Amantissimus  et 
Obsequentissimus  Filius. 


^ f ) I Tiraoth.  6 , 7 > 8, 
f g)  Galat.  I , 16. 


